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Manger pour vivre 
 
Lorsque vous ferez votre épicerie cette semaine, ayez une petite pensée pour ceux qui ont faim et pour 
qui la variété des plaisirs de la table est inexistante.  
 
Chez les veuves de Kimironko, la nourriture se compose essentiellement de riz, de haricots, de patates 
douces et parfois de légumes tels des aubergines, des carottes, du choux, du manioc ou du linga-linga. 
Ce dernier, un légume vert de type feuillage, contient plusieurs vitamines. Avant l’arrivée d’Ubuntu 
Edmonton à Kimironko, la majorité de ces familles rescapées du génocide de 1994 ne mangeaient pas 
tous les jours. De plus, comme dans la majorité de l’Afrique centrale, le sel iodé est absent car difficile à 
obtenir et dispendieux. Or l’iode est vital au développement des cellules du cerveau, d’où une lenteur 
intellectuelle chez les enfants qui en sont privés. 
 

Depuis deux ans, grâce à de généreux donateurs canadiens, 
ces femmes reçoivent une fois par mois : un kilo de riz, un kilo 
de haricots, un demi kilo de farine de maïs, un kilo de farine 
de sorgho (céréale locale), un demi kilo de sucre et un sachet 
de sel iodé. Celles qui sont vieilles ou malades reçoivent 
également du lait en poudre, de l’huile et des œufs. C’est 
encore trop peu mais cette petite ration leur permet de nourrir 
leur famille pendant quelques jours en plus de leur apporter 
réconfort et espoir. L’an dernier, nous avons semé un grand 
jardin qui permet la distribution de tomates, choux, 
aubergines, carottes, épinards et linga-linga, ajoutant ainsi un 
peu de vitamines à leur pauvre diète. 

 
Comme il y a maintenant plus de 50 veuves qui gagnent un peu d’argent en travaillant au Centre, soit à 
l’atelier de couture ou dans le petit groupe qui fabrique de l’artisanat, lentement mais sûrement, leurs 
conditions de vie s’améliorent et elles peuvent manger tous les jours. Mais pour les autres… 
 
Une jeune étudiante de l’université de la Colombie-Britannique effectue présentement une enquête sur 
les habitudes alimentaires chez les veuves affiliées au Centre César. Bien que quelques unes possèdent 
des notions de base sur les protéines ou vitamines, pour elles, manger est une façon de ne pas ressentir 
la faim, cette douleur qui tenaille l’estomac et rend faible. 
 
C’est avec plaisir que les veuves acceptent de participer à cette enquête qui est le premier pas d’un 
projet visant à améliorer la santé des veuves et de leurs enfants en les éduquant sur l’importance de 
consommer de la nourriture qui contient les vitamines et les protéines nécessaires à une bonne santé et 
ce, en utilisant la nourriture accessible et culturellement acceptable. De l’information sur les maladies 
causées par une alimentation déficiente et sur les aliments qui peuvent guérir ou prévenir le 
développement de ces maladies sera également distribuée.  
 
Donc, chers compatriotes, quand vous vous demanderez quelle sorte de céréale acheter, pensez que 
chez les veuves de Kimironko, on mange tous les jours une bouillie faite de farine de sorgho, farine de 
maïs et eau que l’on fait bouillir chaque matin pour nourrir les enfants. Si on a eu un peu d’argent la 
veille, on y ajoutera du sucre! Quand vous vous arrêterez devant le comptoir de viandes fraîches et de 
poissons divers, songez qu’ailleurs dans le monde on mange des haricots bouillis et que c’est la seule 
source de protéines pour beaucoup d’enfants et ce, sept jours sur sept, quand on peut manger tous les 
jours… Et enfin, quand vous choisirez vos desserts, dites-vous qu’ailleurs dans le monde il y a bien des 
endroits où on ne connaît même pas ce qu’est un dessert! Alors remerciez la vie pour les pâtissiers! 
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